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nment empe lier cotte dlivulgation, >i utile
d'ailleurs aux chimistes, et à quoi servi-
rait notre reierve 1 M. Colin a fait con-
naitrv verbalement ce qui pré( cle dan>
la séance dlu la Société de >liurmiacie du
9 juillet dernier, et nous avons trouvé si
communication imprimée in exteniso dans
T/e C'/enis/ and DIreggis/ de L.undrus,

dlu .1 juillet.

I NSFC'hoNDESVIANDE-IS

On lit dans le lBapplort Sanitaire de
Montréal:

que le tuenia y avait fait deux cents vie-
Llnes Unl une seule annee.

Il cst, donc dl'ab)solue ineuessité d'avoir
une ii.înation rigoureihe, efficace cft

Vi~esur touites les données dle la'ei-
ce, le systme ivi jtisqjt'a ce jour nie
devrait pas-t être toléré pluîs lon1gtemp)s.
Il faut une inspection faite par des vété-
rinaires compétents (lui feraient un exa-
meni minutieux avant et aprè-s l'abattage,
et toute viande reconnue satine porterait
l'estamîpille officielle-.

Quoique cette réforme semble annion-
cer une augmentation de délpense, il y a
tout lieu de croire que les l)rolriétaires
des abattoirs voudront contribuer pour

Jusqu'à présent l'inspection decs vian-, une bonne l)art aux frais qu'elle nécessi-
(les s'est faite d'une manière ti op routi- tera, il-- y trouveront d'ailleurs leur béné-
nière pour être en rapport avec les pro- hice, car ainsi tous les animaux devront
gîrès récents de l'art vétérinaire, nos mns- être tués aux abattoirs.
pecteurs n'ayant pour se guider que l'ex Les vétérinaires p)ourraient même être
périence qu'ils peuvent avoir acquise Utilisés p-r le Bureau de Santé pour la
comme bouchiers. constatation les cas de mi-aladies conta-

1 us difficultés qu'il y a à reconnaitre gietises chez les animaux lion destinés a
les différentes maladies exigent des con- l'al imnen tation, enitre autres les chievaux-,
naissances spéciales et telles qu'un vèté-, atteints de la morve, du farciln, etc.
rinaire seul peut les posséder. Dans la plu-I
part des cas, le microscop)e doit même être
employé et les maladies le plus rép'Ianidues INTERD)ICTION DES ALCOOL-S IPURS
et le p)lus contagieuses à 1lhomm-ie, la lu-, EN ESPd£GNL.
berculose, l'actinomycosis, la trichine, lei
tSeiai, ne peuvent être exactement rec'>n-,
nues par une simple inspection superti- Le grouvernemrent espagniol vient de
cielle. Cependant il est très important décider, par uin décret du 26 octobre
d'empêcher la consommation de la viande dernuier, d i prohiber, dans tout ]p roy-
des animaux atteints de ces maladies, car anme, la circulationi et la vente dles
il ne faut pas oublier qu'elles sont la ( ause iacosdnuti etns( acnon
directe de nombreux décès dans tous les: nito,0 ulu aéoi npoe
pays. Il suffit de rappeler que près dii !ac uisaprinet 'l esn

pas parfaitement purs, bien rectifiés et
quart des mortalités sont causées par la)à l'état d'alcool é.thylique. A cet effet,
consomption que les autorités médicales -la fabrication et la vente des alcools
attribuent eîi grande partie à l'alimenta- l'nutie sansrn ouu
'ion par les viandesý tuberculeuses; et à j Iusement surveillées, et les produits

~ontr~al même, ledotuOI'- établit autres que J'alcool éthylique seront


